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Annie Saumont : la cronope discrète
Jean-Paul Beaumier

Annie Saumont	nous	a	quittés	le	31	jan-
vier	2017,	sur	la	pointe	des	pieds,	oserais-

je	 ajouter.	 Quelques	 entrefilets,	 quelques	
rappels,	 de	 rares	 hommages.	 Elle	 aurait	
sans	doute	apprécié	cette	sortie	discrète.	La	
modestie	 la	 définissait	 assurément	 mieux	
que	la	prétention.	À	d’autres,	 le	bruit	de	la	
célébrité.	Elle	ne	désirait	qu’une	chose	:	se	consacrer	entière-
ment	à	l’écriture	de	nouvelles,	elle	qui	avait	d’abord	dû	se	plier	
à	 la	 demande	 de	 ses	 éditeurs	 et	 publier	 des	 romans,	 qu’elle	
s’empressa	d’oublier,	avant	de	pouvoir	apposer	son	nom	sur	
un	recueil	de	nouvelles.	La	suite	est	maintenant	connue	:	Annie	
Saumont	obtient	le	prix	Goncourt	de	la	nouvelle	en	1981	avec	
Quelquefois dans les cérémonies.	Suivront,	 avec	une	exem-
plaire	régularité,	une	trentaine	de	recueils	dont	plusieurs	ont	
également	été	primés.

Il	nous	apparaissait	plus	que	naturel	de	lui	rendre	hom-
mage,	nous	qui	défendons	la	nouvelle,	non	comme	un	genre	
menacé	ou	en	voie	de	disparition,	mais	 comme	une	 forme	
narrative	forte	qui	ne	cesse	de	se	renouveler	et	qui	épouse	
au	plus	près	les	états	de	conscience	et	la	sensibilité	de	notre	
époque.	Annie	Saumont	ne	s’étendait	pas	sur	les	vicissitudes	
de	nos	existences.	Elle	préférait	 le	scalpel	à	 la	 truelle,	et	 le	
maniait	 avec	 la	 dextérité	 d’une	 chirurgienne.	 Sa	 découpe	
était	sans	tache.	Elle	a	su	prêter	voix	aux	laissés-pour-compte	
de	 nos	 sociétés,	 et	 non	 seulement	 aux	 enfants,	 comme	 on	
a	parfois	tenté	de	l’étiqueter.	Sous	la	blessure,	on	entrevoit	
chaque	fois	la	compassion	et	l’humour,	parfois	féroce,	d’une	
grande	humaniste.
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Sylvie	Massicotte	et	Gaëtan	Brulotte	 se	 sont	prêtés	au	
jeu	du	pastiche	pour	lui	rendre	hommage.	Chacun	à	sa	façon	
a	su	faire	écho	aux	thèmes	qu’elle	chérissait	(dénonciation	
d’injustices,	d’aberrations	socialement	acceptées	de	tous,	de	
fausses	vérités,	révélation	de	secrets)	et	nous	donner	envie	
de	replonger	dans	cet	univers	aussi	singulier	que	riche.
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